
LE: ROYAUl\IS DU PELICAN 

YVES et ANNIK GRIOSEL 

11 y a quatre ans, nous avans dl~couvert le Delta du Danubc a 
l'occasion d'une traversce rapide de la Roomanie. Nous ~entrions alors 
de l'Af'Chipel Egeen ou nous avions rc'alise un film documentaire en 
couleurs sur les îles grecques et plus spccialement sur la vie dure l't 
dangereuse des pecheurs d'eponges de Kalymnos. 

Le contraste violent entre Ies îles grecques arides, brulees de soleil 
et de sel, et le DeHia, empire de rl'eau et du roseau, fut pour nous plus 
qu'une siqiple revelation, ll.11!1 verirtaible ooup de foudre. Jamais l'eau, la 
terre, la '1'cgetation ne m'avaient semblc aussi mcll'es, omniprc'sentes, 
sans limit~ ni retenue, libres„. Jamais vie ne m'avait paru aussi grouil­
lante, dans le marais ... dans les airs.„ C'etiait le paradis ! 

11 f:au~ s'etre eveille sur le „grind" a1ors que l'aube bleuit la lignc 
encore indecise des roseaux, avoir patauge dans la vase naus(•abonde 
<ies. etangs, · s' etre battu corps a co~s avec les picges sournois du „plaur", 
avoir assist~ a l'envol de 1centaines de pclicans, ctre resk, des heures silen­
cieux, imill}obile, a guetter la venue d'une aigrette ou d'un ibis sur son 
nid, pour .~ppreei.ier dans t1oute sa majestrueuse grandeur ce marcoage 
extraordil1Jlire. 

A l'l].eure ou l'amoureux de la 111arture, l'ami des betes se sent de 
plus en Plus attire par la paix et le recueillement des reitraites naturelles, 
le D~lta ţ.'offre a lui comme un havre ou il peut assister a l'epanouisse­
ment d'ţi.ne monde sans contrainte d'insectes, d'oiseaux, de poissons, de 
reptiles~ d'une infini variete presque, sinon unique en Europe. 

11 faiudra1t des Hvres entiers, des milliers de photJographies pour de­
crire ce monde irrcel domine paJ" le fleuve, Istros des anciens, artere 
millcnaire qui apporte la vie au Delta et dont Ies pulsations animent le 
marais depuis sa orcation. 

De la envisager le tournage d'urn long metrage en couleurs sur cet 
immense marecage îl n'y avait qu'un pas.„ îl fut vite franchi. 

Annick, ma femme, se charge quotidiennement de la tenue de rwtre 
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carnet de route et du decoupage synoptique du film. Quoi de mieux que 
ce document pour re\"i\Te quelques phases de notre mission dans le 
Delta. 

Canal Litco\·. :\ \·ons dormi sur une len:-e de terrain en bordure 
du canal. :\perc:u cinq spatules en \·ol, direc-tion lac Uzlina. Filme jeunes 
foulques. Colonie lacl1c de Sterncs Pierregrain, Jcunes et oeufs . 

... alors qu'Afanasi prC:•pan~ k• „borcl1", jL' m'doigne du camp au­
·lessus duquel s'l•leve d(•jâ. la fum(·e droite du feu de roseaux. 

De• la roseliere toute proche monte le ..,karL'. .. kare kitt kitt..." des 
Rousseroks Turdoi:dcs. L'air se-nt bon la rr.enthc d'cau et le ciel lave de 
tout naugc annonce une belle journL'<'. 

En bordure du canal, de jeunes Fou1qucs se poursuivent soulevant 
des gL•rlws d'eau dans leur sillage. DC:•jâ. Ies abeillcs sont a l'ouvrage, 
saulcs dL' pollen, alors que Ies araignC:·es accrochL'l'S aux longues tiges 
des joncs, attendent quc le sok•i1l SL'cl1e k•ur piL•ge dL' soie alourdi de 
ros(•e. en brochet l'l1 maraude jaillit J10rs dl' !\•au au ras dls n(•nuphars„. 
Peu a peu, le man.:·cagc s'(•veille. 

Soudain, a quelques pa<>, plusicurs StL'rnes s\·nnilent ct commencent 
tounwr au-clessus de ma t{,tc. Bient6t, elles simulent clLs piqucs 
tout cn poussant des cris rauques et angoissC:·s. Ce manL'ge ne peut me 
tromper l't en effL•t, je dC:·com·re sur une langue dl' sabie plusieurs nids 
de ces gracieux oisL'aux. Dans la plupa1i ii y a dC:·ja des poussins. A mon 
approclw Ies plus \·igourL ux s\•nfuient \·ers leau, tra\"l•rsent une marrais 
et se perdcnt dans la \'(•gdation. A mes pieds, deux je-unes a peine sortis 
de l'ocur sont plaquC:·s au sol. Lcur duw't mimdique les rend â. peine visi­
bles sur le sabie' gris joncl1(· de coquillcs et de d(·bris v(•g(•taux. 

Battant en retraite, jc revil•ns peu apres a\"l'C k• matfriel de prise' 
de \"Ues. L'abri rapidement monk, l'attente commence„. 

l 'n mornC'n t dC:TangC:·s, Ies parent<; se sont r<_>pos(·s sur Ies n icls et la 
cou\·aison continue. 

Blanclws â. manteau cendr('. calott(•es de nois, Ies Sternes portent 
longues ailes pointues C't queue fourcl1Ue qui Ies font surnomrner „Hiron­
dl'lks de mL'r". Elles Sl' nourrissent de pL•tits poissons, de mollusques et 
de menus crustac(·s qu'l'lles pcchent „au plongeon". D'ailleurs, dans le 
canal tout proche, deux d'entrc L·lles m'offrl'nt le spectacle d'un ballet 
aericn. 

Leur techniques dl' pcchc est admirable de preeision. Elles volent 
inlassablement au-dessus de l'eau, rasant la surface, font le ,,Sait-Es.prit"" 
quelques secondcs puis plongent, bec L'n avant. D'autres fois, le p~qu(· est 
prC:·cC:·dl' d'une majestucuse pirouette et plouf ! „. c'est le plongeon su ivi du 
cri de \"idoire si la proie a et(• capturC:·e. 

L'une d'elles \'ient d'attL•rrir auprL'S d'un nici, un poisson brillant 
dans le bec. A petits pas c·llL· s'approchc de sa partenaire, lui offrc• d(•li­
catL•rnent sa prise et repart. 

En d'autre moment, cettc offrande prend une signification toute 
differente. A l't•poque de la pariade, le mâle se saisit d'uin poisson et le 
pr('scn1e a la fornellc convoit(•e. Cela s'accompagne d'exercices de haute 
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voltige, jusqu'a ce que la partenaire accepte les avances ct commence a 
preparer le nid ou seront dc-poses deux ou trois oeufs jaune sak, edabous­
ses de brun fonce. 

Trois semaines plus tard naîtront les poussins. Un mois apres Ies 
jeunes Sternes commenceront a voler et, une nouvelle Iois, le cyde sera 
boucle, assurant ainsi la perenite de l'espece. 
--- Salines de Murighiol. Echasses blanches. Avocettes. Divers limi­
coles et coureurs de rivages. Vol important d'Oies sauvagL'S inappro­
chables ă decouvert, prevoir une aanbusoade pour plus tard. 

Il vient de pleuvoir ; une pluie tropicale que le sable avide a rapi­
dement bu. Le soleil est deja revenu et la terre fume, exhalant des va­
peurs parfumees. 

Dans un carnaval de couleurs, une bande de Gu6piers donne l'as­
saut a une colonie d'abeilles de terre. C'est d(•ja l'hallali. Les porte-aiguil­
lon affoles paient un lourd tribut a leurs chatoyants rnais irascibles 
agresseurs. 

Nous avanc;ons a decouvert en suivant la frange pounpre des Sali­
corines. Derangee par notre approche, une nuee de l\IOUiettes rieuses 
s'egaille dans un jaillissernent de plumes blanches, emplissaint l'air de 
leurs piaililements desaiprobateurs. 

L'effet de suriprise est manque et, a plusieurs kilometres a la ronde, 
betes et gens savent maintenant qu'il y a des intrus a „salaturâ". Nous 
forc;ons le pas pour laisser derriere nous ces acariâtres commcres. Enfin, 
loin, tres loin sur nos pas, elles s'apaisent et regagnent la terre apres ce 
long moment de furie colleotive. 

Le calme revernu, nous reiprenons notre quete attentive le long de la 
berge. C'est alors que je l'aperc;ois, fuyant, se trainant lamentablement 
sur la vase, une aile deployee ... Je l'ai tout de suite reconnue, l'Avocette, 
qui se livre devant nous a une tres persuasive parade de diversion. Elle 
joue la comedie de l'oiseau blesse. 

AcceleI'lanit l'allure je vais bient6t l'atteindre. D'un bond plein de 
vigueur elle s'envole ... pour se poser a nouveiau plus avant et ,recommL'll­
cer son rnancge. 

Revenant sur mes pas, je m'accroupis, appareils en batterie. Elle se 
rapproche de moi en poussant de petits cris plaintifs, se met a l'eau le 
cou rentre, le bec au ras de la surface. Cette reaction est courante chez 
l' Avocette. L'ennemi ou le predateur croyant l'oiseau blesse et diminue SL' 
laisse entrainer par cette proie facile. Cela laisse le temps aux jeunes de 
s'esquiver et de chercher un refuge en attendant que tout danger soit 
ecarte. 

Nous avans atteint le bouquet de roseaux ou j'avais laisse le canoe 
pour la nuit. L'îlot sur lequel nichent Ies Echasses est a une centaine de 
metres du bord. Deux oouples y ont elu domicile. 

Ayaint rallie la hutte d'embusoade edifiee la veille, je m'installe 
pour de longues heures en tete a tete avec les plus gracieux des echas­
siers. Jusqu'au soir je vais les epier, fixant sur la pellioule une nouvelle 
page de la vie des oiseaux. 
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:\latiţa. Les Pl'li('ans. 
Dc·\-orc·s par les moustiques, L'CTasc·s de d1aleur, blottis dans notre 

minuscule abri de toi'le camouik·l', encombrc'S du makril'l de prise de \'Ues, 
\'oila bientât I:! lleures que nous \'i\'Cms chez les Pc•licans. 

Entrc·s dans notre cad1ettL· â la fa\·eur de la nuit, nous a\·ons \'U le 
jour se len·r sur le marc·cage, la lumiC:·re passer du bleu au mau\·e puis 
au rose pa<;tel a\·ant l'explosion des feux du Le\·ant. 

La \·ie grouillante Pt sournoise des knebrPs s\•st rdiree devant 
l'l·clat du jour nou\·eau. La plupart dl•s Pclicans aclultes sont partis sur 
Ies laC's, cl1erd1er des eaux Pl'U profondes, propices â la peche collectin>. 
Ccux, restc·s a la garde de la nurserie ,paressent sur l'eau ou sommeillent 
Pn bordure du ~plaur. 

Cela fait ele longues lll'ures qu'il ne s'est rein passc• et l'assoupisse­
ment me gagne. Jl• ne parviens plus â lutU>r contre le sornrnl·il, mL'S 
paupin•s sont de plomb. Seuls ks rnoustiques n'ont aucune l'n\'Îl' de 
dorm ir, liL·las ! .„ 

l-ne longue glissacle sur l'eau me tire de ma torpeur. Ddicatement, 
jL· soull•\'L' un coin ele la ft:nl:•tre ele \'iSL'l'. ILS SONT L.:\ ! 

Lourcls ele po.isson, un 'cll'UX, puis des cliza1nes dl• Pc•lieans touchent 
l\·au dans un jaillissement d'ecume. Les jeurws, tout de marron vctus, 
qui jusqu'alors dak•nt resks ma<>sc·s sur Ies radeaux dl• „plaur" ou cacl1t:·s 
ci l'ombre de la rose!i(•re, se mettent a l'eau dans un concert de pleurs 
l'1 ele gc·missL·ments. 

Reticent.-;, Ies aclultes rl'fusL·nt leurs a\·ances l'l se cldournent de 
kurs sollicitations, mais„. „n•ntre affamc· n'a pas d'oreilles" „.ni cil• 
ceSSl'. .. l't Ies jeurws assiC:·gl„nt de plus bL•lk ks noun•aux arrivanl<>. Ce ne 
sont CJUl' frintes l'1 escapades, clominees par ks plaintes ele la marmailll' 
l'Xcc•dc·l>. Enfin, l'un d'eux ccde aux supplications de sa progc·niture Pt 
consl•nt â OU\Tir large son bec. Incontinent, ll• jeunl' plonge la tctl' dans 
le gosier gc•nc·reUSl'mL·nt ofkrt et, a\·L·c des gloussernents cil' satisfaction, 
comml'nn• son repa<; ele poissons prc·digc·rc·s. 

Le nourrissage knninc·, ks grancls oisl'aux gagnent la berge. Les 
jPunes, repus, s'occ-upL·nt maintenant de leiur toi,Jette ; les acl.ultes l'n font 
autant, Sl' lissant les plumes urw a trne â l'aide dl• ll•ur long bec crochu. 
Cl•rtains sommeilll·nt, cl'autres rnc·ditl•nt pPnsant dc•jâ au grand voyage 
qui bientât ks amt·rwra tr(·s loin, \·ers Ies Iacs afric:ains. 

Insensiblcment, le calme est ren•nu au sein de la colonie. 
Sous Ies rayons obliqul's du soleil, le miroir du lac prl'nd !L•s tons 

de l'argent fondu. Dans la roselil.•re Ies couleurs Sl' rc·diauffont. Sur le 
„plaur", Ies Pelicans sont plus roses encore. 

Le crc•puscule l'St la„. 
Dc·jâ lL•s n:vmphc·ac; cad1l'nt leur coeur cil• topaze entre kurs biancs pda­
ll•s. Le Hibou des marais a cornmence sa chasse, glissant au ras des 
pctaies. Le Hibou des marais a eommence sa chasse, glissant au rias dl's 
joncs sur ses ailes de soie. Silendeuse, la Loutre au poil luisant a plongc 
dans l'eau sombre alors que le Butor, au Ioin, a entamc son chant. 

„.puis la nuit, 
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la nuit tiede du Delta Sl'mant le ciel d'etoiles. Venus puis Orison s'aUu­
ment tourt d'abord, la Voie Laotee suivra et ses constellations. 

Tout un monde s'endort, run autre se reveille, meillerur ... moi ns bon ... 
demain seul le dira. 

l\luri!gl1iol Sopkmbre 71 

H E Z U /\\ A T 

ll\IPARAŢIA PELICANILOR 

Delta Dunării, cu peisajul său, încîntător prin varietatea sa, c(lnsli­
tuie unul dinrtre cele mai interesante locuri turistice• din Europa, care 
atrage inlll11leroşi turriişti din ţară şi de peste hotare. 

ln urma unei călăitorii de informare în Delta Dunării soţii :\nnick 
şi Yves Griosel, în calitatea lor de turişti, ne prezintă impresiile (într-o 
fonnă poetizabă) despre acest preţios muzeiu natural, unic în felul său 
in lume. 

Referindu-se la această mare şi minunată carte a naturii şi care 
este Delta Dunării, autorii reliefează faptul că aceasta se înfăţişează pri­
virilor însetate de frumos ale tuturor acelora ce vin aici cu pasiune de 
turişti, să cunoască această minunată şi bogată regiune a ţării noastre. 
Autorii, vizi.Jt.înd antedor Arh1pelagul Egeean, au reuşit să facă o compa­
raţie destul de plastică între insulele greceşti aride, sărace şi Delta Du­
nării care se oferă ca un adevărat caleidoscop floristic ş.i faunistic din cek 
mai rare şi de o neîntrecută frumuseţe. In Deltă te farmecă tot-, remarcă 
autorii : întinsele stufării ce formează adevărate păduri, soarele ce dese­
nează pe pînza cerului imagini, deosebit de frumoase în fiecare răsărit şi 
apus, sau umbra de argint a lunii profilată pe întinsele seninuri de apă 
Dar acest muzeu viu, prin multitudinea speciilor ce îl popukază, este• 
numit pe bună dreptate „colţul înaripatelor"' sau ,,pwadisul păsăriJor" 

într-adevăr, pe pămînturile virgine ale deltei, trăiesc şi se înmul­
ţesc un număr considerabil de păsări într-o împărăţie puţin tulburată. 

Au fost necesare îndelungate observaţii pentru a imortaliza pe peli­
culă scene deosebit de delicate din viaţa păsărilor, cum ar fi ritualul 
împerecherii la chirighiţe sau scena imitării păsării rănite de către avo­
zetă pentru a scăpa de o primejdie iminentă. 

Dar „personajul"' cel mai reprezentativ al Deltei rămîne totuşi peli­
canul, „decanul"' păsărilor înotătoare, cunoscut de toată lumea cu trupu-i 
mare cu gîtul lung şi ciocul încovoiat la vîrf. 

E prezentat modul plin de zel de a-şi îngriji puii al acestor păsări 
rare. 

Toate acestea au fost filmate pe canalul Litcov, pe sărăturile Muri­
ghiolului şi bineînţeles, la Matiţa unde se află vestita colonie de pelicani. 

Străbătînd Delta pe cărările de apă, ea ţi se înfăţişează întocmai ca 
paginile unei cărţi ce reuşeşte să-ţi farmece privirile şi să-ţi incinte su­
fletul, aşa cum s-a întîmplat ou cei doi turişti franoezi. 
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